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L’Axone s’abonneausuccès
L’équipementculturel
etsportifdupays
deMontbéliardsignesa
meilleureannéedepuis
sonouvertureen2009.
Cetteannée,elleouvre
sesspectacles
auxentreprises.

Si Florent Masson avait
une devise, elle serait
que prudence et lon­
gueur de temps font
plus que force ni que

rage. Il n’empêche, en avan­
çant « à petits pas », « en po­
sant des jalons », le directeur
de l’Axone arrive à ses fins :
dans un contexte économi­
quement bien morose, le
grand équipement sportif et
culturel du pays de Montbé­
liard se porte bien.

Après une année 2012 déjà
réussie, il signe ainsi un cru
2 0 1 3 ex c e p t i o n n e l . L e
meilleur en terme de fréquen­
tationdepuissonouvertureen
2009. L’an passé donc, 132.000
personnes ont franchi les por­
tes du bâtiment, toutes mani­
festations confondues. Ce qui
représente une augmentation
de 10 % par rapport à 2012.
« Voilà nos motifs de satisfac­
tion : nous avons eu plus
d’événements, plus de monde,
plus de jours ouvrés », résume
le directeur, qui englobe dans
cette réussite son équipe de
sept permanents.

Succèsdûauxlocomotives
L’homme se veut cependant

modeste : « Le succès est
avant tout celui des grosses tê­
tes d’affiches que nous avons
accueillies. Nous avons eu des
locomotives. » En composition
assise de la grande salle (en­
tre 3.600 et 4.000 places, 6.000

pour la composition debout),
Indochine,LaurentGerra,Mi­
chel Sardou, Patrick Bruel,
Stars 80 ont ainsi joué à gui­
chets fermés. Les spectacles à
eux seuls représentent 50.000
visiteurs (47.000 en 2012). Les
autres événements ­ salon du
véhicule innovant, médaillés
Peugeot, gala de l’UTBM etc.­
se sont aussi multipliés et ont
fait le plein.

Enavril, lafoire !
Ce genre d’événements

­privés ou ouverts au public­,
l’Axone cherche encore à les
développer, en 2014. Non seu­
lement ils permettent de faire
fonctionner l’équipement à
plein mais ils participent de la
renommée de la salle. « Nous
avons eu 1.241 personnes
pour le concours d’infirmiè­
res », illustre Florent Masson.
« Ce sont autant de specta­
teurs potentiels. Le monde at­
tire le monde. »

Le contexte ? « Les gens ont
besoin de s’évader, de sortir.
Les temps sont durs, il peut y
avoir un frein financier à la
consommation, mais tout de
même le public continue d’al­
ler au spectacle, c’est une
bouffée d’oxygène. »

Dans cette perspective, 2014
se présente sous les meilleurs
auspices : d’ores et déjà Gad
Elmaleh (mars), affiche com­
plet et des spectacles comme
ceux de Patrick Bruel, Irish
Legend,ChristopheMaé,Ber­
nard Lavilliers démarrent les
réservations sur les chapeaux
de roues.

Pas question pour autant
pour Florent Masson ­salarié
de la société Vega qui gère la
salle de l’agglomération, en
délégation de service public­
de s’endormir sur ses lauriers.
Son équipe lance dès ce mois
des abonnements, en direc­
tion plus particulière des en­

treprises.Pour1.000ou1.250€
(avec un supplément pour la
restauration), la société peut
ainsi bénéficier de deux pla­
ces pour 25 spectacles, avec
parking réservé. De quoi atti­
rer une nouvelle clientèle.

Tout comme ce qui se pré­
sente comme l’événement du
cru 2014, organisé par la Cité­
vents : la grande foire expo, la
première du genre depuis
1936 à Montbéliard. 15.000 vi­
siteurs sont espérés. Si les at­

tentes sont comblées, l’Axone,
qui accueillera cette manifes­
tation dans et au­dehors des
murs, devrait battre une nou­
velle fois ses records d’af­
fluence.

SophieDOUGNAC

K 2013 devrait dépasser le résultat net de 2012 (80.000 €). Le budget global de l’Axone et des salles
sportives annexes est de 1,75 million d’euros dont 500.000 de subventions de l’Agglo. Photo JL GILLMÉ

FALLAIT PAS L’INSUL­
TER ! C’est en substance ce
que soutient Dylan. Ce
29 octobre, une bande de
jeunes est réunie sur un
banc, sur une place de Saint­
Hippolyte. Il est près de 18 h.

C’est alors qu’arrive Del­
phine. La jeune fille claque
la bise aux présents, sauf à
Jordan qui, il en convient,
avait sérieusement abusé
sur la bibine.

Puis la jeune fille demande
un euro à la volée. C’est alors
que celui qui n’a pas eu droit
au bisou lui lance : « Ta
gueule ! » Le ton monte.

Et tel un preux chevalier,
ou plutôt un jeune coq dres­
sé sur ses ergots, Dylan sur­
git d’où ne sait où. Les

poings chauds bouillants. Il
en assène d’ailleurs quel­
ques coups à Jordan avant de
sortir un couteau qu’il vient
glisser près de son cou. Dans
un réflexe, Jordan se protège
et c’est ainsi qu’il est planté
au doigt. Le sang gicle !

« Il a aussi voulu taper ma
copine », assure le prévenu.
« Ça, c’est vous qui le dites.
Ça ne ressort d’aucun témoi­
gnage. D’ailleurs, comment
auriez­vous pu le voir puis­
que vous n’aviez pas de vue
sur la scène », relève le pré­
sident Troilo.

À peine désarçonné, le So­
chalien de 19 ans prétend
qu’il a d’abord voulu discu­
ter et que ce n’est qu’ensuite
qu’il a sorti son couteau par­
ce qu’il se sentait en danger

avec toute la bande autour
de lui. « Sauf qu’en général,
ce sont ceux qui sortent les
couteaux qui agressent »,
tranche net le président qui
relève que deux semaines
plus tôt, le même Dylan
s’était déjà violemment il­
lustré. « S’il faut vous cal­
mer, on va le faire. Si on doit
vous envoyer en prison, pas
de problème, il y a de la pla­
ce ! »

« Une réaction stupide
mais naturelle »

Les témoignages vont tous
dans le même sens. Et le bâ­
tonnier Hantz, qui intervient
pour le compte de la victime,
les détaille. L’un dit avoir en­
tendu l’agresseur lancer :

« Fils de p… je vais te fracas­
ser la gueule. » Un autre
parle de la scène du coup de
couteau et de ces mots qui
ont jailli : « La prochaine
fois, je te plante pour de
bon ! »

« On a le sentiment d’un
déchaînement de violence.
De violence gratuite de la
part d’un individu qui se
sent dans la toute puissan­
ce », s’inquiète la substitute
Gamain qui remarque que
« des histoires comme celle­
là se terminent parfois en
meurtre ». Elle requiert huit
mois de prison dont la moitié
ferme.

Pour Me Guichard, l’avocat
de la défense, c’est l’histoire
« de jeunes désœuvrés qui

boivent ». Il estime que sans
les mots déplacés de Jordan,
rien n’aurait dégénéré.
« Mon client a eu une réac­
tion stupide mais naturel­
le », estime­t­il avant d’en
appeler à « la bienveillance
du tribunal, notamment sur
la question de la privation de
liberté ».

Le message a été reçu sur
ce point. Dylan écope de huit
mois de prison mais intégra­
lement couverts par le sur­
sis. Il devra débourser près
de 1.500 € pour réparer son
geste. « Mais attention !
Pour cette fois, il n’y a pas de
prison ferme mais vous voilà
averti », a chaudement in­
sisté le président. À bon en­
tendeur…

SamBONJEAN

Histoire de prétoire Coupde couteau à Saint­Hippolyte

Et le jeune coq fit gicler le sangde l’impudent

Loisirs
Rallye«Neigeet glace»
auMuséePeugeot

À L’OCCASION de son 60e

anniversaire, le rallye de ré­
gularité « Neige et Glace »,
programmé du 2 au 5 février,
partira du musée de l’Aven­
ture Peugeot. Cette manifes­
tation est réservée aux véhi­
cules historiques (modèles
fabriqués entre l’immédiat
après­guerre et 1990).

Les amoureux des belles
voitures anciennes, dans la
pure tradition sportive d’an­
tan, ne peuvent donc pas ra­
ter ce rendez­vous !

Départs échelonnés
entre 19 h 30 et 22 h 30

Le public pourra admirer
toute la journée de diman­
che 2 février plus de cent
voitures sur le parking du
musée.

Pour les concurrents, cette
journée à Sochaux sera con­
sacrée aux vérifications
techniques et administrati­
ves avant leur départ qui
s’échelonnera entre 19 h 30
et 22 h 30 pour une première
étape de nuit. Celle­ci les

conduira jusqu’à Malbuis­
son. Les autres épreuves de
régularité se dérouleront du
3 au 5 février dans le haut
Doubs et le Jura.

Parmi les voitures partici­
pantes figurera une Peugeot
505 du musée de l’Aventure
Peugeot. Elle sera pilotée
par Stéphane Caillet, colla­
borateur PSA, plus habitué à
piloter une RCZ ou une 208
GTi Peugeot Sport sur cir­
cuit.

Dimanche 2 février, le mu­
sée restera ouvert jusqu’à
22 h 30 et proposera un tarif
réduit à partir de 18 h. La
brasserie sera également
ouverte jusqu’à 22 h 30 et
proposera un repas spécial à
15 euros le midi et le soir
(réservation conseillée au
03.81.99.42.03.).
W Tarif spécial pour l’entrée au
musée, de 18 h à 22 h 30 :
5 euros pour les adultes ; 3 euros
pour les enfants de 7 à 18 ans ;
entrée gratuite pour les moins de
7 ans, les détenteurs du pass du
musée et les adhérents à
l’Aventure Peugeot.

K La Peugeot 505 GTi au rallye de Monte Carlo en 1981.
Photo Musée Peugeot

Faitsdivers L’histoiredu jour

Peugeot Scooters Les perspectives de développement sont bien réelles en 2014 sur lemarché France

Metropolis classéaudeuxièmerang
SUR UN MARCHÉ français
dudeux­rouesmotoriséenre­
pli de 14,4 % en 2013, Peugeot
Scooters n’est pas plus épar­
gné que les autres construc­
teurs, mais n’a aucune raison
de désespérer.

La firme mandubienne tire
son épingle du jeu du simple
fait qu’elle se positionne sur le
seul segment qui connaît une
évolution positive en 2013 :
celui du trois­roues. Avec
11.209 immatriculations, il est
en hausse de +4,3 %.

Peugeot Scooters, qui a en­
grangé 1.314 ventes, peut ap­
préhender l’avenir avec une
relative confiance dans la me­
sure où ce résultat a été obte­
nu en quelques mois. Le Me­
tropolis, trois­roues fabriqué
sur l’unique site de Mandeure,
n’a été lancé qu’au printemps
dernier.

Il se classe avec 11,57 % des
immatriculations de ce seg­
ment au deuxième rang der­
rière son concurrent, le Piag­
gio MP3 500 LT, qui accuse le

coup. Le rival direct de Metro­
polis est en forte baisse. Cela
dit, il se classe au deuxième
rang des meilleures ventes en
France. Metropolis prend la
dixième place dans ce classe­
ment.

Autres raisons d’espérer,
Peugeot Scooters a présenté
aux salons internationaux de
Milan et de Paris en fin d’an­
née passée une gamme re­
nouvelée à plus de 70 %. Le
lancement de Django, nou­
veau scooter néo­rétro, s’an­
nonce riche de promesses en
Europe et sans doute en Asie.

Marchédudeux­roues
enbaisse

Directeur France de Peugeot
Scooters, Olivier Cianelli sou­
ligne, pour sa part, les efforts
de recherche et de développe­
ment au cours des années
passées « qui commencent à
produire commercialement
leurs effets ».

Il n’en demeure pas moins
que le marché du deux­roues

motorisé est, avec 253.489
ventes en France en 2013, en­
core malade. C’est d’autant
plus préoccupant que cela fait
six ans que les ventes de mo­
tos et de scooters sont en forte
baisse dans l’Hexagone. La

chute est de 43 % depuis 2007 !
Le segment le plus pénalisé

est celui des scooters de
125 cm³ : il est en baisse de
23,5 %. Cela explique que le
Peugeot Satelis 125 ne totalise
en 2013 que 1.263 ventes

(­44,4 %). Il se classe au onziè­
me rang des meilleures ventes
enprécédent lePeugeotTweet
125, qui n’accroche que le
quinzième rang, avec 1.054
immatriculations (­50 %).

Dans le top des marques en
scooters 125 et maxi, trois­
roues inclus, Peugeot prend la
quatrième place avec 4.860
ventes, soit 8,5 % du marché.
Le constructeur français est
précédé par Honda, Yamaha
et Piaggo, qui demeure en
pole position.

La bonne surprise vient des
scooters de 50 cm³ Peugeot est
entêteavec17.703 immatricu­
lations, soit 19,2 d’un segment
en forte baisse. Le Peugeot
Kisbee est en deuxième posi­
t ion avec 6 .169 ventes
(+16,9%). Quant au Peugeot
Ludix, il se classe au cinquiè­
me rang avec 4.187 ventes
(­21,2 %).

Est­ce le bout du tunnel ?
Les prévisions font état d’une
« consolidation » du marché
français d’ici à 2016.

JacquesBALTHAZARD

K Le trois­roues Metropolis n’a été lancé qu’au printemps dernier.
Photo Jean­Luc GILLMÉ

Lesgendarmesprispour
ciblesàBethoncourt

SILENCE RADIO ! Commu­
nication verrouillée à double
tour par la procureur Bru­
nisso. Véronique Jallais,
commandant de la compa­
gnie de gendarmerie de
Montbéliard, ne dira donc
rien. Les ordres sont les or­
dres.

L’affaire dérange aux en­
tournures. La semaine der­
nière, les gendarmes de la
brigade de Bethoncourt ont
été sérieusement pris pour
cibles alors qu’ i ls pa­
trouillaient dans la commu­
ne, recevant un parpaing sur
le pare­brise.

Verre fissuré
Ceux qui ont croisé la voi­

ture siglée « gendarmerie »
sur la route, comme hier ma­
tin, n’ont pas manqué de re­
marquer l’impact et l’enfon­
c e m e n t s u r l a b a s e
inférieure, côté conducteur.

Et un second impact sur le
haut de la portière conduc­

teur atteste de la violence
des jets. Le verre est fissuré,
la voiture doit partir en ré­
paration.

Les faits auraient connu
une réplique le week­end
dernier à Grand­Char­
mont…

En « off », on justifie le si­
lence décrété par une volon­
té de ne pas susciter de vo­
cation en ébruitant l’affaire.
D e n e p a s « d o n n e r
d’idées ». Comme si les
auteurs avaient besoin de
cela…

D’autres voix évoquent
d’autres motifs… Avec la
perspective d’imminentes
échéances municipales, il ne
serait guère indiqué de re­
connaître que la vie des
quartiers n’est pas aussi pai­
sible qu’on ne veut parfois le
dire.

À chacun son analyse. Les
gendarmes qui ont été ainsi
visés apprécieront…

S.B.

K Impressionnant impact sur le bas du pare­brise… Photo ER


